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Frère 0DILE-J08EPH
IHHKrTI IK l'KINlII'.VI,

DKS FWKHHS DK I/I.\STUl< TI<)\ «MlfKTlKNNK
EN HAITI.

Li' T. C. F. (JcliK'- Joseph, fié à giH'.s.soy, dioL-èsi- dt- St-
lîn.-iK-. le 17 dét'i'i.ihiv 184:{, entra le 22 déeeiubre 18Ô9
au noviciat des Frères de rinstruetion Clirétienne.

Ai)rès une dizaine d'années iiass.Vs au i-eiisionnat
Notre-Dame du Tliahor. à Hennés, il tut dési-né pour la
mission d'Haïti et. en niai 1871. il dél.arquait à Port-au-
Prinee. Le l.") juin 1872. il fondait l'étahlissenient des
Cayes dont il jrarda la direction .jusqu'au 10 février 1881,
Jl fut, à cette époque, chargé de l'école de la rue du
Centre, à Port-au-Prince. Détruite par l'incendie du 7
août 188;}, elle devint, le 10 septembre suivant, l'école de
la Grand 'Kue ou du Théâtre.

Le 10 niai 1884, le F. Odile partait pour la France et,
au mois d'août suivant, il recrut une obédience pour lé
pensionnat Notre-Dame de Toutes-Aides, à Nantes. De
1886 à 1888, il réorj?anisa l'un des établissements que la
Congréfration dirigeait à Fougères (Ille-et-Vilaine), puis
il se rend à la Guyane connue Directeur orincipal. Les
lois de la'icisation de la métropole ayant été appliquées
au.x colonies, ce titre ne fut plus désormais reconnu offi-

ciellement. Cédant alors aux pressantes sollicitations du
T, C. F. Hermias, il revint en Ha'iti avec la charge de
Sous-Directeur principal, et le 8 septembre 1890, il inau-
gurait, comme supérieur, l'Institution St-Louis de Gon-
zague. Il posa, le 5 mai 1895,#i première pierre de la cha-
pelle, qui fut bénite et livrée au culte le 21 juin 1896.

Rentré en France en 1900, il s'y dévoua encore à l'en-
fance durant quelques années, puis il prit en Angleterre
un /epos que sa santé réclamait. En 1909, le T. C. F. Pas-
cal-Joseph ayant été élu Assistant du Supérieur Général,
le F. Odile-Joseph fut désigné pour prendre la Direction
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Il «'»t mort à St-LoMi« .l. (i„„x„^u,. l. 20 ,n«i 1!.17 à

tU. 40 ,,n„e..s ,1. chnounan.t à la j.ur.esH. haïtinu...
1..- Hvn. 0,lil,.-.|„,s,.,,|, „ |„i,,,, ,,„„^ ,^,^,^^.^ ,^,^ ^^^^^^^^

dont ,1 syst o....u,n. ,.,, q,.-!! „ ,.,v,Vs ! V>M,..vint.. <1.. .sa
t..rt.. .t v,.our.M..sf ,H.rsn.M,alit... Il «„t tou.j.,ur. i,„,„«..r
!<' '•.•s,u.c-t. .s.H.vn.t for,-,.r ladiuiration ,1,. «.s a.lv..r.sai,vs
CM. .„UM,u.s et part.M.I sass,,,-.,.. ,„„„. i„ réalisation ,1.. ses
proj.-ts. «les concours dévoués et (lésintércssés.

Li' Frcrc ()(lilc.J,.scph fut un professeur (listi.i}:ué un
«duMUistrateur très l.al.ile et un reli^ru-ux <le haute vertu.U l'rufrssrur. ~ Le .souci ,1,, dev.ir professionnel .se
imnnfcstait chez lui par le .soin scru, uleux qu'il apj.ortait
(l».ns la préparation de sa Jasse. Il a été possil.le ,1e re-
trouver plusieurs des cahiers, couverts de sa belle écriture
fcnne. serrée et réjrulière. où il dressait les plans de ses
leçons et redi^.eait les développen.ents cies sujets donnés
en uevoirs. Ou reconnaît là l'esprit ordonné, méthodique
"•"li.cux. qu'il porta en toutes choses. Il savait que pour
hieu enseigner, les dispositions naturelles ne sutfisent pas
que 1 expérience personnelle elle-même reste t. 'ijours un'
}-u courte; aussi étudiait-il les procédés d'exposition qui
eunviennent aux diverses matières dans les ditTérents
cours, et 11 s'était composé un recueil de notes pédajro-
{Tiques. résumé de ses lectures ou expression des résultats
de ses initiatives particulières.

Cette préparation intense et quotic'-nne, non seulement
lui assurait dans sa classe une discipline parfaite, mais
lui permettait, sans surn ^llr les enfants, d'obtenir des
résultats dont ses anciens élC ves aiment à preelamer Tex-
oellence. Aux Cayes, en particulier, on parle encore

"à

quarante années de distance, a^ec émotion et fierté du
F. Odile-Joseph, et peut-être restera-t-il à jamais, pour
cette ville comme l'incarnation la plus parfaite du Frère
Instituteur.

9Û0446
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Im-la qui .-n... ,|,.s m-uvivs (hinil>li.N .t t'^-on.l.s. „„ q„i
doiiiio uni' vitalité i.oiiv.'Il.- aux a-iivivs déjà .•xiiitai.f..H

Il faut rm,i.naitr.' que le T. ('. K. Odile fu» un admiins-
trat.iir .le très jrraud faleu;. Ki, 1871. il fonde létahlis-
sèment des Caves, et. d,--s le dél.ut. il institue un sysfènie
d'émulation et de diseipline ,ue ses sueeesseurs n'ont eu
qu'à maintenir et appliquer pour assurer à l'éeol.- sa pros-
l)érifé et les sueeès des premiers jours.

Le F. Odile ne passa <jue quelques mois à la Ouyane.
>t .-e .'ourt laps de temps suffit à le faire apprécier du (Jou-
k-erneur. M. Gerville-Uéaelie. qui le j roposji pour les pal-
mes d'officier d aeadémie.

Mais e'est î Port-au-1'rinee surt..,a (jue. i.endant douze
années, de 1889 à 190(). il déploya les nniltiples ressources
de sou talent d'au .linistrateur.

Le T. C. F. Ilermias, qui savait les qualités d'esprit et
de e(eur du F Odile, la parfaite connaissanee qu'il possé-
dait des hommes et des choses d'Haïti, les sympathies dé-
vouées qu'il s'était acquises aux Cayes et à Port-au-
Prince, de 1871 à 1884 son tact dans les affaires épineuses
ou embrouillées, son habileté là où l'adresse sert plus
que la fou^ae et l'impatiei; 'e. avait obtenu une lettre
d'obédience qui nommait le ¥. Odile Supérieur de l'In-

stitution St-Louis de Gonzaprue. Lorsqu'il arriva, en no-
vend)re 188Î), la construction du nouvel établissement
était achevée. Ce fut l'puvre du F. Odile de tout aména-
per et disposer pour l'ouverture des classes. Il fit fabri-

• (uer un mobilier scolaire solide et complet qu'on n'a pai?

eu à renouveler depuis lors. Aidé d)i F. Joseph-Hermann,
il rédipea un code de discipline et prépara les plans d 'un
système d'émulation toujours en usage, ax-xquels, jus-
qu'ici il n'a été fait que des retouches de détail : ils sont
désormais, l'un et l'aut? . l'express.on sacrée du passé
et des traditions de la maison.

L 'In.stitution St-Louis de (loi ^agiie s'ouvrit le 8 sep-

tembre 1890, avec 132 élèves; en juillet, son effectif s'était

plus que doublé. Lorsque, le 20 mai derni-^r. le T. C. F.
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!'•« .•Ht .Mor,. !.. Hon.l.n. .I.-h i,.s..n,.ti..„s pour

l-"' .1.x .l..r,.,..,vs .„....V.s. ..|,i,h,. ,-.|„.,,..,„, ..„, i,
,.^,- .

77' ^''"' "--'«"- <•'• i'-uvr. t il a .-.tô u- .l.'sZ
1^ .K-s u....||..ur,.s p,vuv..H .1,. la Inv^our dVsprit ,lu

V ''«'''••;
V*''l'.'ru-»r .r.u. Knnul .'.f.l.iiHs,. ..f. .'v.t le

.•HH^,,u^mch.H...ollal.unaHM^s.Ua^Hlann.^^

'^" '''!"" '?''»-'"'- '" l'"nn..f. Non sn.l.. ,.t il n. ,'..

Jlouta ,a.n«,s p,,,,,. l,,!.,....,,... I. voisir.a,.. ,lu ,„érit,. et .h-
« .l.Ht.,...non mais il ,„if UM. sort.. ,1 .,u,.tt..n.. à sV„-
•-;•••'•

<1 ".tHl.^nu..s délit.. ,,u il utilisait suivant ij.
"l'tit.Hles speeuiles. .-t ,lo„t il réelauu.it voloutiers les lu-nueres et le ..ou..,.urs p.a.r la .lireetiou ^r^uérale ,1e la .nai-sou ht e est anisi .p, il réussit à jjruuper. de IHîH) à l'XM)que <,ues-,„.H des Frèn-s qui «ut le plus l.ouo.v Plustitut'
1." I l«en,H.l. par leur seien.-e et leur vertu : K .i. ..h-
Hermauu F. Kver,nld,.-Mie. F. Ktieuue-Mie. F. David
r. hlu'-Mie, «.te.

Lf F Joseph-Heruiaun fut son eollahorateur immé-
diat et le .'oufident de ses pensées et de ses projets et ees
doux hommes se eompreuaieut et se eomplétaient admira"-
bloM.ent. randis qu'aux yeux du publie. Tlnstitutiou se
personnifiait dans le F. Odile, e'est le F. Josepl.-Hermai
qui a rintérieur. imprimait à tout le mouvem,.nt eu e!,-
mulant les fonetious <le j.réfet des études et de diseipliue
de i)rofes8eur et de sous-direeteur.

Le F. Odile était d'un tempérammeut combatif S'il
ne reeherehait pas la lutte, il ne l'a jamais fuie lorsqu'elle
lui a ete imposée. Et quand c'étaient les droits de l'.euvre
et des élèves qu'il défendait, il le faisait avec une vi-ueur
une ténacité, et. à l'occasion, avec une virulence et une'
causticité qui, si elles ne désarmaient pas les adversaires
les amenaient du moins à plu:; de réserve dans l'attaque'
Lors d'un Concours pénéral. on voulut mettre St-Louis
dans un état d'infériorité en provoquant des mesures qui
méconnaissaient les droits acquis. Il adressa au Conseil
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iU'H S,M.|vtHiri-h.lKf„f. un rHpp.,rf <,ui rsf un .•li..r,r.,.uvn
«!.' Hart.'.. .I- l.viquv ,! .1,. |,„„ ^i-m. où il ilô.i.ouiniit piir
tU- w.!!,!.-»! ur^uiisnitH. *,». l,.s (l.'.,.i.sioiiM minist.'.ridl.'s
ln-.HT.liii,.„t .lu imrti-i ris .-t .„„HfifuHi,.„f un,- vi.liitini,
Hiiyniiit.' (1.>N

I
roiiH'HNos tniffs .iiiU'-riour ii-iit. Kt il .uf

pi il) lie ciiUNc.

I-.' K, Odile .'u.-ounip'a .-t .i.-wloppa f... ,,• (|ui .lon-
iiaif (If iVvhit h rétal.liNMi'iii.'iit ft c'«.ri>ttituait un ti-moi-
triiatr»' palpai»!.' .1.- son "x.-.'ll..|iri' oirauisatioii. |).".s h-
<U>hut. il dota rinstitutioM duu.' mm' .|ii.- iiisfnmi.'iifah'
•t d"uu .'Hl.im't df [)hysi.ju.' .'f .riiistoiiv natuivll,. où \\m
v..yaif alijrm'.'s do mup.tIm's .'oil.HtioiiH .rois.-aux .«t diii-
Ht'<-t.'s du pays, prépartH's par li- F. Davi.l ,.f |,. F. .|Hs..pli.

Il.M'ruanii.

Il sut intéresser à son (etivre. no» seulein.'iit les dillë-
rent .s aufoiités do la eapitale, qui ne lui inéna^rèrent point
leurs synipatliies. nuiis en.-.>re des étranjrers de mar.iu.'
qui séjournèrent ou furent simplemeiu de passajre à
Port-au-Prinep. Parmi ees étranjrers. aueun ne semble
«voir mieux ai>préeié le F. O.lil.' (pie le reprt-sentant «le

la Franee en 1H!»4-I89r). p:t. s'il ,n> put obtenir eertaines
dignités qu'il enviait pour le F. Odile — puiwjue le Fr.*'re

renonee au 8aeeriio<-e par le fait de son entrée dans l':»»-

«titut — il lui obtint du moins les palmes aeadémiqu.
1»' proposa pour la Léjrion d 'honneur, f^es relations noi .s

à Port-au-Prinee se continuèrent lon}rtemps après, et. dans
plus d'une circonstance, le Ministre plénipotentiaire en
Ili'.ïti. devenu Ministre des affaires étraufrères, mit son
intluenee au service du T. C. F. Odile et l'aida .le ses
conseils dans des situations particulièrement délicates.

Si l'idée mère de St-Louis de (îonzapue appartient au
T. C. F. Ilermias. e'est au F. Odile seul que revient l'hon-

neur de rérection de la chapelle. Ce bijou architectural,

de style roman, tout en fer et ciment, préservera de l'oubli

la mémoire du T. C. F. Odile. Mais pour l'édifier, il fallut

une activité prodipieuse. un courapre et une abnépration

poussés jusqu'au mépris complet de la vie et des usa<.'es

touchant au prétendu point d'honneur.
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La première pierre fut bénite le 5 mai 1895, par M.rr
loiiti, Aruhevêque-Délégat, aujourd'hui Cardinal de la
sainto Eglise et Préfet de la Sacrée Congrégation des
Kehgieux. Le F. Odile disposait alors, paraît-il d'une
valeur de "inq cents gourdes. Les fonds qui lui man-
quaient, la ;harité se chargea de les lui fournir : les vi-
traux, les colonnes, les autels, les différentes parties du
monument, portent les noms de tou3 les bienfaiteurs.
Pour y graver le nom de celui qui avait eu l'initiative et
la conduite de l'entreprise, l'amitié dut tendre un piè.'e
à sa modestie.

"

Ce que fut, pendant les travau.x, la vie du F. Odile ses
anciens collaborateurs ne le redisent jamais sans émotion
et sans admiration. Bien qu'il fût Supérieur et Econome,
il avait retenu pour lui un certrin nombre de surveillances
qu"il accomplissait très fidèlement. D'ordinaire, il déjeu-
nait d'un morceau de pain sec qu'il mangeait sur la cour,
au milieu des enfants. Puis il allait au bord de mer, et là'
jusqu'à i heures de l'après-midi, en plein soleil, il tra-
vaillait avec les manœuvres et les portefaix, à débarquer
les matériaux ou à les charger sur son légendaire cabrouet,
à moins qu'il n'y eût un arrivage : alors il se rendait
au bateau, descendait à fond de cale où il restait jusqu'au
soir, à reconnaître, sortir et faire sortir les barils de ci-
ment et les pièces de fer et de fonte. Lorsqu'il rentrait à
l'Institution, n'ayant rien pris depuis le matin, du soleil
plein la tête, et le poids des colonnes remuées dans les
bras, il acceptait un peu de lait ou de chocolat, ou même
ne prenait rien, si l'on avait oublié d'apporter à temps la
tasse à sa place habituelle, le rebord extérieur de la fe-
nêtre de sou bureau.

Le 21 juin 1896, treize mois après la pose de la pre-
mière pierre, la chapelle fut bénite par Monseigneur Tonti
et livrée au culte. Après la cérémonie, dont le Bulletin
Beligieux de juillet publia uh long compte-rendu, le F.
Odile voulut, en s 'adressant aux soixante-dix parrains et
marraines, remercier tous ceux-là qui l'avaient aidé de
leur aumône ou de leur influence; puis il ajouta : "Il



Intérieur de la chapelle

de l'Institution St-Loitin de (rumarim.
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a Mlii. i)areiits ehrétii'iis. que vos bonnes volontés vins-
sent stimuler et fortifier les nôtres, ('"est vous qui nvez
voulu eette œuvre, et vous l'avez voulue <.'riin(le: vous
l'avez voulue (li<:nc de l'adniirahle modèle et proteeieur
de la jeunesse. Vous eontinuerez de nous aider en vous raj)-

pelant i|ue eette teuvre est vôtre; elle est pour vos enfants
et vos petits-enfants."

Après son retour en France. I.e F. Odile s'occupa de
recliereher aux Archives nationales les documents pour
la \'ie du Véiiéraiile .lean-Mai'ie de la .Aleiniais ({n'écrivait

^lixv Laveille. et il rendit encore, dans renseij>iiement

et ailleurs, des .services très appréciés.

Cependant les forces fléchissaient par moments. Knfin
deux attaques de i)aralysie mirent ses jours en danjrei- :

le repos s'imposait.

Il .se trouvait i)ien remis en 1!»()!). à l'époque du Cha-
pitre ^'éiiéral de sa Conjrréjration auciuej il prit part. Au.ssi

les Supérieurs lui proposèrent avec confiance de retourner

au pays qu'il avait tant aimé, et d'assumer la char<re de
Directeur Principal. Le vaillant lutteur ne recula i)()int

devant la lâche, et il parut à tous animé dune nouvelle

ardeur et comme rajeuni, il n'i<rnorait j)as cependant les

difficultés qui l'attendaient, et dont la i)rincipale serait

de se procurer de nouveaux nuiîtres. Après la suppres-

sion des eonfrré<rations en France, le recrutement des

novices s'était trouvé suspendu, et il fallut un hon nond)re

d'années avant que l'Institut de Ploërmel pût former à

rétranjrer. et fournir à ses diverses missions un contin-

rent appréciable. Les Supérieurs étaient particulièrement

navrés de ne pouvoir soutenir et même étendre comnu' ils

l'auraient voulu les éeoles d'Haïti, auxqiu'lles ils ont tou-

jours porté un spécial intérêt. Du moins encourajîeaienf-

ils constannnent les vaillants missionnaires à tenir de leur

mieux en attendant le secours. Celui-ci allait devenir

d'année en année plus eiïieace. lorsque la «ruerre vint tout

bouleverser en arrêtant les envois de jeunes maîtres, sus-

ceptibles d'être appelés, d'un moment à l'autre au ser-

vice de la patrie.
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Le F. Odile est mort h la tâehe. Son œuvre des huit
dernières années n'est point l'expression de tous ses es-

poirs. Il a été contrarié par les boulevei-sements successifs
du pays qui empêchaient les démarches commencées d'a-
h(nitir et ajoutaient à la pénurie -.'énérale. Le départ
d'une trentaine de ses Frères mobilisés, en même temps
qu'il brisait son co'ur affectueux de vieillard, le contrai-
gnait à fermer plusieurs écoles et à se contenter d 'un per-
sonnel insuflfisant pour la plupart des autres. Son grand
âge. sans rien lui enlever de sa claire vision, ralentissait

chaque jour un peu plus son activité. Néanmoins il a pu
opérer des améliorations sensibles. Il a vu construire l'é-

cole des Frères aux Gonaïves et conunencer celle des
Caves. Lui-même, après avoir achevé l'école de Pétion-
ville. voulut y adjoindre une maison où, à l'époque des
vacances, les Frères fatigués et ceux de Port-au-Prince
jouiraient d'un peu de repos, de liberté et d'air frais,

(."est pendant qu'il en surveillait les travaux qu'il a
éprouvé les premières atteinteis <ln mal qui l'a emporté.

Maladie et Mort. — Le 'J mai, vers cinq heures du soir,

le F. Odile eut une première crise qui donna les plus vives

inquiétudes. Mgr Conan, Archevêque de Port-au-Prince,

inunédiatement prévenu, rendit visite au vénéré malade
et entendit sa confession. Le K. P. Tarel administra les

derniers sacrements.

La crise n'eut point pourtant l'issue fatale que l'on re-

doutait. Grâce à des soins dévoués, un mieux sensible se

manifesta dès le lendemain et alla s 'accentuant jusqu'au
18 où la fièvre devint plus forte et plus tenace. Le malade
uarda, le 19, toute sa lucidité; il demanda même si, le

lendemain matin, le docteur ne l'autoriserait pas à se

rendre à la chapelle pour assister à la cérémonie de la pre-

mière communion. Le 20, vers une heure moins un quart,

au moment où prenait fin le repas de la comnuinauté,

auquel avaient pris part Mgr Pichon, Coadjudeur de Mgr
l'Archevêque, et le clergé de la ville, le Frère de garde
appela en hâte, mais déjà la mort avait passé.

Pendant sa longue maladie, le F. Odile ne s'est jamais
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plaint (le ses souffraïu-ivs; il i)rét.'ii<liiit menu- m- point
•souffrir. (V qui lui pesait, c'était d'être ina.-tif et imino-
bile. Tant que ses forées le lui permirent, il nVitii son
chapelet tout haut, chaque soir. Il le faisait suivre d'iuvo-
eations dont il pronoiu-ait les paroles lentement, avec
force, et un accent qui énnit plus d'une fois .jusqu'aux
larmes les personnes présentes.

Le 20, au matin, après avoir rec.u i'i .jeun la sainte Eu-
charistie, il s'entretint louffucment à haute voix avec
Notre-Seioiieur. Avec quelle foi il dut lui redire cette
prière où — après quelques .jours de recueillement à l'ah-
Imyo de Solesmes — il avait ré.sumé so!i bonheur et sa
volojité d'être mieux encore un .serviteur fidèle : 'Vnxl
Que votre corps que j'ai reçu et que votre san<r que ,j'ai

bu s'attachent à mes entrailles; faites qu'après voir été
nourri par un sacrement si pur et si saint, il ne demeure
en moi aucune souillure du péché."!

De nombreux enfants redisent, eux aussi, à leur façon,
cette prière, le matin du 20 mai. dans la chai)elle de l'In-
stitution. Ils la redisent pour eux. nuiis aussi i)our l 'émi-
nent religrieux auquel ils doivent ce beau momiment où
déjà tant de générations d'élèves ont éprouvé les douceurs
de la première visite de Xotre-Sei-rneur à leur âme. où
chaque .jour des centaines de .jeunes jrens s'a<renouillent

pour se relever plus forts et plus .soumis au devoir.

Funérailles nationales. — Le R. P. Jan. curé de la ca-
thédrale, proposa de faire les funérailles à la basilique

Notre-Dame. Les Frères se montrèrent très touchés de
cette démarche, mais ils crurent mieux répondre aux
désirs les plus chers du défunt et mieux marquer leur
piété filiale, en décidant que les funérailles auraient lieu

dans la chapelle de l'Institution Saint-Louis de Gonza-rue.
Le Président de la République et le Con.seil des Secré-

taires d'Etat voulurent s'associer au deuil des Frères.

Il fut donc décrété que le Frère Odile-Joseph, à cause
de ses quarante-six années de dévouement à la .ieunesse

ha'itienne, aurait des funérailles nationales; et les lettres



12 Al- sKRVici; lu; i„\ .;i:i-.\K>si: u.vrriKwi:

«1.' faiiv j,Hrt furent a(lr,-s.s(V.s i)ai- 1,. Soc-rétain. d'Ktat
<1.' l'Instrucfioii puhliq,,,. ,.t par h-s Frèr.'s de riiistni,--
tioii r|ir.''ti('iiiiL'.

•Janiais powt-êtr,. la ,.|,a|.fll,. d.. I -Institution n-aura vu
s.' (h.rouI..r c'érnnonic plus siinphM.u'nt -randiosc et plus
impressionnante que eelle de l'après-midi du 21 mai 1!I17.
Tout autour des tril.uiies. formant une immense eouronn.'
de deuil et de -hure, sont ran-és les élèves de la K'ue du
(Vutiv et de St-Louis. Dans les i.anes de la nef. virnnent
prendre plaee les délégations de toutes les éeoh's s..,.on-
<lau-es et ji/imaires de jrar.;ons et de Hlles de la capitale.
Au chieur. Sa (irandeur Monseitr-ieur Piehon. délé^-ué

I)ar Monsei-neur l'Areluvècpie cpie la maladie em|MV|,e
dassi.ster au.\ oh.sèques; -

.,i Hxeellenee Monseijrneur
(*iierul)ini. Internonee a|)ostoliqu,. ; M^'r l'.eau-er qui oiH-
eie: le |{. P. ('al)on. Su|)érieMr du IVtit Séminaire Cul-
lèjre; M. U' chanoine .la'i. ("uré de la cathédrale; M. le

chanoine (Juidec. furé de St-Joseph. le cler-é des pa-
roisses de la ville; de nombreux Pères du Saint-Ksprit et
de la Cmnpa-nie de M ri."; le U. P. .Janin. ("uré de Pé-
tionville.

Aux premières phe-es dans la nef. les Secrétaires d'Ktat
de riiistruction publique, des Finances, des U'elations
extérieures, du Commerce et de rA<rriculture: le Ministre
plénipotentiaire de France; les Chefs de Division aux dé-
partements de r Instruction publique, des Finances, des
l^elations extérieures, de rA<rriculture et du Commerce;
des membres de la oraison militaire de Son Exeellence le

Président de la Réi)ublique. ret.nu i)ar une jrrave indis-
position ; un ^'roupe imposant de Sénateurs et de Députés;
les K'elifrieuses de la Sa<resse. les Peli-rieuses de St-Josepli
de Clun.v; les Filles de Marie de ITustitut St-François-
Xavier; les membres de l'Inspeetion «rénérale et de F In-

spection scolaire; une délé<ration de la eompa<rnie des
Pompiers libres, etc., et jire.ssés dans toutes les parties de
la cliapelli' deveinie trop étroite, les représentants les plus

distiufrués du eomineree et de la société haïtienne, et la

foule des amis du C. F. Odile, de ees amis qui lui furent
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^•o...st,un,mM.f H.U.I..S ,., dont il ..on...m. lui-m.Mn.. pi.M.s.-
'..M.t les noms sur «K-s listes qui n. !.. ..uittnvnt j., „nis
Avm.t

1 „l,.s.,ur... Sa (Jrmul.Mu- Mous.ùmcur Pidiou m.i
«va.t iMMMlm.t plusieurs années, eonuue auinôuier .le l'in-
stitutioM. veru (laus l 'int iiiiif ,'• ,lu défunt. pr..noM.-,i Tel
funèl)re suivant :

Kxccllcdce,

Messieurs,

Affs liicii clicrs Fivii's.

' <• n..sf ,„„„, I „saye .,,„. TKdis.. piviiM,. I,-. pMn.l,. aiiv lurié-
nnlles .le s.-s ,.ntm,ts. L'Kdis.. est nu-r,.; .levant le e,.n.M..il .le
M-s his. hlle ne peut .|ne lép.ui.lr.. ,l..s l„nn..s ,.| p,.i,.r. Va .--esi
<-e -me v.Mis !„ voyez Pnire .•lm.|ue jiuir p..nr l.-s pliw .-Ii.t: .l'en-
tr.' iiiv. ses rehineux. ,.t .jus,, Ile p,,i,r ses prétiv::.

_

M.-.is il en est parmi s,.s enfiints (|ni ne lui appartienneni pa-
.1 i-ii« s..nle: Il en est .|ni iippartn-nnent à t. Mile une vill.'. à t.Mit
lin pays et ,l,„it la (lispariîion devient un -lenil publie. Devant
••es uraii.ls morts. surt,.iit .imui.l ils „nt ;i..n..n- l,.,ir é, ,i...
I hdis,. se .l..it .le sortir .le >.„, silen.-e hal.itnel p,„ir l,.,ir .vn.lr..
an 11. lin <|.' tdiis. un liommaiic mérité!

_

Kt^ eVst le eas p.nir eelni .|ne n.,r,s pl..nn.ns i.-i. C.nes. le T
< K O.lile. fut. avant tout. !.. lils très Immi.je -le eett.. K-lis..
'I"i Ini ren.1 au,i..iir.rinii l.'s ..erniers .I.-.„rs: mais il apparte-
nait aussi. ,.t .le t..ute s..n .iine. à s.,,, eli..r Institut .le ITiistriie-
ti.m ( lir..|i,.niie ,l<.tit il restera Imw .les -h.ires: il .•ippa!ii..nt
<'ne..re. par t.-nte sa earri.-.re, au C.rps Knsei-nant ..ui per.l ..„
lui un .le ses ..uvri.Ts l,.s plus actifs; il appartient ,.|itin à .•-

|>.-iys .|uil a servi avee une ti.l.-lité ..f ii-i .l,-v.,uement .nii n'-mt
pas .'t.' surpassés.

Aus^i. ne s.,yez pas et. .unes. M. F., si. i„!err..inpant .m-s s.,-
lennelles funérailles, je vi.-ns. an n..m .1.. l'Kulise .rilaïti. avant
'le r.M..»,.r les .lerniéres pri.-.r.'s sur la .lép..uill.. in..rtell.- .le .•.lui
M>'i tm

: !.. Très Clier Frère ().l,le-.[..s..pli. Snp,-.ri,.ur I-riiu-ipal
-les 1-reres .le rnslruetion (•|ir.'lieiine en Haïti, r.'ii.lre à sa
mémoire nii .liTiiier li.immaef.

^r
.

F., le T. C. F. O.lile-.l.sepli a .'té un religieux m...l,'.le. un
e.lueateur v.-ritalile. un simvre ami -le <•. pavs. Voilà .-.. ..u'au
iK.m .le .\r..ns...-neur rArelievé,|ue ,1e i'..r;-an-l'riii.-e. j,. viens
pr..<-lanier .levant v..us: .levant v.mis. .-hers Frères .,ui I.. pl,.ur..z
"levant vous. E.lii.'ateurs et E.]ueatri.-es .],. notre jeuness... .le-
vant v.ius tous, mes iiien cliers Frères.

Le lù'liijif'K.f.

I.e .-lier Frère ().li]e-J..sepli tut un reli-ieux m...lèle; .-t .-'est
le premier él.)-v .|ue je veux a.lress.-r à sa mémoire.
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CluTs Frm's ici pn-sfiits. je Tais ii|i|i('l à votrt' triiioi^ria}.'»',

vous (|iii l'avez .si liicii (((ihiii. \t»iis (jtii a»c/, lu cliatiuc .jour «iatis

son âiiif t't dans sa vit", vou- au "lilii'u di- <|ui il a vécu, .je tais
apîK'l à votre ti''moijrna«:c. n'i-.t-(H' pas (|Ui' celui <iuc vous pleu-
rez tut pour vous, coinnu' relijrieux. un modèle )mrtait ?

{^uVst-ce (|u"un relij.'ieux .' In lioininc (|ui s'.'lèvc au-dessus
«les routes conununes pour suivre le cliemin royal tracé par le

Clirist; renonceiiu-nt à soi et à tout l)ut personnel, pauvreté,
diiisteté. obéissance à une rèjrlc; et tout cela i»ar amour de Dieu
et de ses frères; se tain- le serviteur de .Iésus-( hrisl pour mieux
s»'rvir ses frères.

Le cher Frère Odile-.lo.sepli fut ce reli^'ieux à un d. _ré énii-

neiit ; pauvreté pour lui-même poussée jus(|u'û la limite et i|ui

lranspen;ait même sur sa personiu'. modestie reliirieuse (|ui vous
édifiait, ohéi.ssance aux Kètrk's de votre Institut <|ui vous ravis-
sait; et tout cela avec la simplicité et toute l'étu'rjrie de sa lielle

âme; les autres ont vu ses (eu\res, vous, vous avez vu son Ame
même; ce fut celle d'un reli<rieiix modèle.

Aussi. Chers Frères, je compremls votre douleur, vos larmes
mêmes; je m'y associe; tous ici nous partajjreons votre peine; je

compremls (|uel jrrand vide s'est fait sul)iteme!it dans votre mai-
son et jusque dans vos cd-urs; mais, cliers Frèri-s. Dieu vous
reste. Celui (|ui soutenait votre vénéré Supérieur vous soutiendra
encore; avec vous, nous Le prierons de continuer à tous les

Frères d'Haïti et à leurs o'uvres sa i)rotection. Oui. pleurez celui

que vous «>ez perdu : il y a droit; mais mettez votre confianci'

en Dieu; il est près de vous et ne vous abandonnera i)as.

L'Educateur.

M. F., comment ne i)as rendre lionuna.ire, en cette maison, au
frra-id énlucateur de l'enfance (|ui vient de tomber sur la brèche;

ciunment ne pas laisser parler notre reconnaissance?

Sans doute, des voix comi)étentes loueront le professeur re-

nommé, l'admirable organisateur; mais il m'appartient de ren-

dre ici hommajre à l'éducateur, car le rôle de l'éducateur touche

de près au sacerdoce et devient, chez certaines natures, une
vocation sacrée.

Celui-là, en efïet, est éducateur, (|ui estime si haut la valeur

de IVnfant, qu'il ne croit pas y mettre un j)rix trop élevé en lui

donnant sa vie; sa vie, non queltjues heures rétribuées, mais sa

vie, c'est-à-dire, son cœur, son esprit, ses forces, son âme en-

tière, en sorte (|u'il n'en ganie rien pour lui-même, mais fait

du perfectionnement de l'enfant son but suprême, sans aucune

autre pensée.

Le cher Frère Odile-.Ioseph fut cet éducateur. Et ici MM. du

Corps enseignant, c'est à votre propre témoignage que je veux

faire appel. Sur ce point il fut l'un des vôtres, et vous avez pu
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1.' .)..«,.,•. iiuvl m,t,T Lut « ..„ .... r..|mi..ux mu.- !. Inin. .lu l,,,.,,
flMV .nh.nt>.' Il fut r..ut à ..ux. .....uu... s„u,.l.. tn.r.-. .t ...m."
rlentr.. v,.u~ <|Mi uni .-.t.'. S..S .'.K-v... ],. ,- „„aitr..nt : il fut fut
u ...X. .,uni,.| .1 .U-vint !.. ..lu-f .].. s<.s Fivr..s; ,ls fut t..ut à .-ux
.)usi|uii s.di di.rnu.r s<)U|iir.

M. F.. .-Vst unnini sin.-.'.ri.. un ami .I.-.v.mi.'. .1.. r,.„f„n.... .un
...ni... an.,..unlhm; I [.^rlis.. lui mnl .... ,vm„i'^unK,. M.rà l'inn-
tatn.n .lu .l.v.n Maitr.' il n aim.' v.,s ...ifants .ius.,n-à .l..nn..r sa
vn. |...nr eux. rt .|u'il a pass.'. parmi v.mis .-n fais.mt le hien.

L'Ami (le ce l'afis.

C.nnnent ..urin. M. F., ne pas ren.lre .-e f^moi-naji.. à .-..lui
'l'ii n.^.us .juitte au,,,!, -.rimi. .lu'il a ..t.-. un -les irran.ls amis .],. ,.,.

pays. M. t., un très nohie. un tn-s «ran.l e...ur l>attait s.mis la
»i<"leste s..utane ,lu Frère .1,. rinstrueti.m Clir.'.tieune; il a
"'ne e.. pa.vs .1 un am..ui- .,ui peut, à t. .us n..us servir .l-..x..mpK-

y n est-ce .,u a-.mer un pays.' (Vst lui .L.nner sa vie; .-Vst le
.ieh.n.liv partout; eVst ne p.»int lui tenir riirueur .1.. ses ..rreurs.
même .le ses injustiees.

Or tel fut bien lam.Mir .l..nt le Frère ( ),lile-.J,.s..j,|, .,..us laisse
1 exemple; à ce pays il a .l..nn.'. sa jeunesse. s,.n â^'e i-iMr et jus-
<)iiaux .lerniers hattements .le s.m .-leur; il a su .l.'.ten.ir.'. .-e
l.ays et ses intérêts s....laires et ne l'a pas fait sans fruit; il a
eu 1 anie assez haute pour mettre au-.lessus .le tout fuit.-rèt .lu
pays; tnii. il l'a Inen servi.

.M.M.. n..us nous i)lais..ns au.j..nr<riiui à re.i.lr.. Iii.imna-e à
1 liunihle HIs .le l'E^-'Use. au reli-ieuv niinlèle. à leminent édu-
cateur, au sincère ami de ce pays, et ..'est justice.

Puisse cet li.Mnmaire pulilic aller au c.eur <Ie ses Frères afflisfés
et les réc.nif.irler; i)uisse IVcli.. .le n..s paroles arriv.-r là-l)as,
a la -Maison-.Mère de l'Institut de Ploërmel. et lui apporter le
t.^.nioi^'na-re_de notre ijratitu.le p.uir IVeuvre a.lmirai.le .le ses
frères, et l'expressi.m .le n.itre respectueuse sympathie.
Et maintenant. ^ï. F. achevons ces arandes funéraill<.s. .-t

lu-ions Dieu (ju'il veuille Itien accueillir «lans sa misèriorde
IVinie ilu T. ('. F. O.Iile-.Josepii. le tils s.)uniis .le rE<,dise. I- h-m
reli};ieu\. le srand .'-.lucateur et le ti.lèle ami .le ce pays.

Amen.

L'absoute donnée par Mjîr Pichon. un lonjr eortèçre se
forma pour aceouipafrner le " Grand ^lort" à .sa dernière
demeure. Et dans le petit enelo.s où désormais il repo.se au
milieu de ses Frères. M. Féli.x Soray. au nom des anciens
élevés des Caves, ^l. Félix Pétrus. au nom des élèves de
rin.stitution St-Louis de Gonzafrue, :M. Charles Bouehe-
reau. ancien chef 1.- Division au Département de ITn-



16 M' >i:i(Viri: r>i; i.\ .ii;im>-i; iimtiiam:

Nfnu'fioii |)iilili)|iir. viiiiTiit <lin' Ii-iirs rcuTels et Irurssvin-

patliies. C'était ràiiii- du pt'iiplc Imitifii ({iii l'iiisjiit •'•clio

» la voix •'•lti(|u.-iifi> (11- {"K^rlisf. et procliimiiit iivfc rWc
qiif If T. <

'. V. Otlili--.|(isi-|iii fut ini rrli^rirux hhkIMi'. uu
nhn-iitfur v.''i'itnl>l(' et uu nini siui-t'-n- du l'iMipIc (rihiiti.

A» .\iiiiri lllsli , rKssor, h M,itiii, li {'imrrii r ihi Soir,

lu Libtitt' I des Ciiyt's). avec h Miniilnir, .Itiurnal tittificl

de la l{t''|»ulili(|Uf d'Haïti, s'ass*» iôrciit au dtiiii des

Kn'l•t'^^ l't de l 'KMSfii.'iicini'Ut. i'ji des artirlcs n-iiiar-

quai)l('s. ils iTtract'Tciit la rarri.'-rc t>t hi physioiiiiinir du
T. ('. \'\ ( >dilt'-.|()S('jth : et 1,'ur lldiniiiairt'". picusci'it'Mt

n-cucilii, deviendra une des plus lielles |)aires de T'ustitut

de l'Iot'i'Miel.

Si les Frères fîvaieut eu la sensation qu'un peu de leur

euura^re restait au fond de cette tombe où était descendu

leur Directeur Principal, à voir ipiel trihiit nuiynifique

de reconnaissance Haïti |)aie à ceux (pii sont devenus ses

fils d'adoptiori par le dévouement, ils ont dû vite se res-

saisir et trouver encore plus beau leur devoir qtiotidien.

ainsi apprécié même ici-bas.
,

Ces pajjes sont inspirées simplenient par la piété filiale;

elles doivent écarter tou* souvenir amer comme tout élo).'e

exagéré. Le cher disparu semblerait nous reprocher d'a-

voir ()ul)lié sitôt comment il sut pardonner, et quel fut son

attrait pour tout ce qui est vrai, franc et loyal.

Les faits parlent d'eux-mêmes. Ils montrent que si le

T. C. F. Odile-.Ioseph n'atteitrnit i)robablement pas cette

perfection qui constitue la sainteté, il eut à un degré émi-

nent les vertus surnaturelles qui rendent belle la vie et

fécond raj)ostolat.
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DisffMirs (If .>îoii>ti»Mir rii\Rr,i> Mni«'ni:R!:\i'.

Aiii'icii Cliffilc Division an l)«''|mrt<'!iiciif dt- riiistniffinii

|iiililii|U«>

Mi'H«limics. M(>ssii>iii>,

l'ii ilciiil |i)iin;iiiirit t'ra|t|if aii.iiMir<riiui la ('<>ni;ri''t;atii)n iIcm

KnTi's (II' r Instruction ('lin''tifniii' : le hn-ec Odile- Jt»s»'|>|i est

tiiiirt.

IN'riiiftlt'/.-tiit»i (le dirt' un »m>t d»' siiprôinc ailit-u à l'un •!»•«

nu'iul»rt's h'H plus rcnianiualilfs tii- (•••tto ('iinsfn'jîutinn. I^- Vri-rv

Odile i|ui H t'ait, durant d(> longues années, riionneur de son

orih'e, |)ar son earaetère «''le\é et si's hautes vertus, a rendu »«

la eause de l'édueation populaire en Haïti des ^ervH -s méri-

toires, l'n nombre imposant d'Haïtiens, parmi ies(|iiels nou^ nous
eomptons, ont eu le Iwinlieur de l'avoir eu pour maître et de pro-

filer de son lumineux enseipu-nient. Il dis|)an»it. en elTet. après

H*' >ir eonsaeré toute son existenee à l'édueatiop de nos enfants

et ('onuuu!ii(|iu'' à uiu* pléiade de nos eoneitoyens les avantatjvs

du savoir. Je ne puis pour le moment retraeer toute la carrière

(|u'a parcourue le «rrand défunt dans cette hranche délicate et

nltsorliante du service puldii-. .le nu- contenterai ici. de dire sim-

plement <;ue i-elte carrière fut belle et laborieuse.

\a' bien accompli par la ('oiif^réyration des Frères de l'Iiistruc-

tion Clirétieiine depuis son établissement «'ii Haïti est inr.iense.

l'd'uvre réalisée [)ar elle dans le domaine de l'Iistructiou pu-

bli<|ue. et (|ui consiste à former des creurs i-t ù irlairer de. -s-

l>rits. est conaidémhle. c'est une <euvre 'lui a fortement marqué
dans notre histoire, et ([ui i-ontinue i\ marquer chaque .jour et

de la fa<;on la plus éclatante. A ce titre, ces (lignes et hjaves re-

li^eux ont léjritii.ienient droit i\ la reconnaissance nationale.

Le Frèr" Odile n'était pas seulement p(»ur nous le Supé-rieur

des Frères; c'était un excellent ami. un ami fidèle, sincère et

dévoué, dont le commerce afrréid)le m'avait permis d'ap|)récicr

les ran's et solides qualit»'"*. Il (''tait de cette race d'esprits justes,

austères, fenrics. incapables de transiter avec le devoir. Il avait

dans sa i>hysionomie, je ne sais quelle grandeur qui inspirait

le respect. Bien (|u'en ces dernières ann(''«'s, l'inévitable action du

temps eût diminué la vigueur de son corps, il s'évertuait cepen-

dant à s'acquitter de sa mission avec ce dévouement rare (|ui

sourient et vivifie toute entreprise sérieu.se. Ce phénomène s'ex-

plique aisénieiât : le sentiment de la responsabilité était si pro-

fond et SI vivace chez cet homme! Dans sa belle et verte
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« Mlle, p.nir son (euvr... et. ,„a|>.r.' la i..mnt a ...l.tier eette n,a,,n,iti,|ue el.apelle.Kn l!)(l(). ,] reî.trail en Franee
I)e retour en Haïti, .lepuis l!(()i». il „'.,v.,i t eessé «le puni-
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suivre l„MiMv l)i.-ntiiisanti. .|»'il i,vait .ntreprise. M;,l..r,' s..,,
nj:.-. lutt..,,,- uifn.iunl,!,.. il „,. sVsf .nvt.- ,,„.• ,,o„r nu.unr.Sa
.lis|,Hritiun ,.st iHH- uran.l.. ,H.rte. nu,, s,.ul,.n,ent p..,,,- l'Instit,.-
t.nn Sa,m-I..„„s ,1.. (}un.a,a.... „,a,s ,.,„.,• I. pav. t.„„ ,.,„i..,..S.m inlassal.lf ,l..v.M,..,„..„t. s,.„ a-tivité .•,.„ti,„„.ll,.. s.„. url.a-
nit.. >ans fa.;..,, lui avai..„t a.-.,uis r,.s,i„„. h j,. ,,,.„r .].• f.ms
l.«.s.s,sta,i.-e ,.„„„. .,,„ „„iis .utnurc et .m'i .-lianiuc <l,. „ms pan.i..^
tn.i.v,. „,, ,.,-li„. ,„„„t,v ass,./ ,|,„.il,. ph„-,. il tcua.t ...i Haïti vt
<l"HI.'s svu.patlues il avait su se rivrr. Av.m- lui sÏM.-!,,! u„ .!.•

«••u.\ Mm n,it !.. plus ai,,,.'. i,„tre pays, vt Vnn -le ses plus i,isi...n,.s
Incita, t.Mirs

: ,1 ui.'ril.. .IV-t,.. <-.„uim. aii,i('. ivsp,.,-!,'. pa,- l.-s ..,-.,„-•-

rations fiilurcs.

K"M.1.T un -raii.l .'tal.liss<.m,.„t n,^. av,r ri„stni..th„, s...-un-
'l.-inv .-lass,.,,,,.. l,.s r-lôvcs rm'vraicnt inu> .'.lucati..,, s.h-ik'-.- et
Miii.Mit une hase soli.le à It-urs cn.yanc.-s. furin.T p..ur <•.• pays
<l<'s lioiiinies et -les clitvtifiis. ronti'ilnuT à civ..,' lVi,l<- ,|ui sffa'lc
If'vaiii iraspiraliuiis nouvelles, plus >ereines ,.t phis hautes :

•
•"est l;"i ime i^rail.le tâche, une iiohle tâehe. cl. ,.|!,. résiinie 1;, vie
'h, ('. K. ().lile. et cette tâche est éini,ieiniiieiil uat riolii|Uc.

Le Frère O.Iile avait une toi iiicl„-aiilalilc ei'i notiv avenir et
espérait. qiian.I iiu'ine. une Haïti plus prospèiv et nieillcnre.

Il peut «lorinir en paix, car il a vu son ivv,. ,.„ partie réalisé,
et SOI, (l'uvre (Iciieure. Sa inéi„oi,v vi\,-a toujours «lans notre
souvenir. Kt -lans nos n irrits .le iléfaillaiice pour relever nos
coiiraji-es ahattus nous aurons l'exeniple .le cette l,elle vie et .les

luttes .|ui la reinplircit. s ik.us rappe|ler.>ns la v..l..,ité .le

ter. le coni'am' .rap.".tre. la saint.' mort .lu Très .lier Vrh-r
'•ili|(.-.j|]scpli.

Discours (le Monsieur Kki.ix Sokav.

Au nom (les iiin-ieiis Klèves des ( ';iyes.
| Publié par le

Caiirrirr du Soir, S du 2:'. mai l'tlT.j

M es. la mes. .Messieurs.

Les «lei'iiiers .lev.iirs ii.iiis s.ili.lans.'iit autour .1.' .-. cer. n.'il

.là ilort. illl s..|iimeil serein .les Justes, le .-lier l-'rèr.' O.lile-

•l.iseph. Cet lioiiimaj:" «rune iinanini.' atïe.-lion était le nioimliv
r. t.iiir i|iie T.ui put payer .~i un athlète .lu .li-voir. mort à la tài-he,

au terme iruiii' \ie pleine île Jours et .le travaux.

Lu cher Frère O.Iile a exercé en Haïti un apostolat .|ui est

nu record vrai pour la .lurée. la continuité et les fructueux résul-

tats .|ui en s.uit sortis pour la c.illectivité. Ils lilancliissct iléjà

ceux — iii.iii i)ère en est — (|ui passèrent sous son intrarisiireantc.

iiiai> ayréahle discipline, à IVcole .les Fi'èr.'> .les ( "ayes. Supé-
rieur là. supérieur ii-i. à Saint-Louis-.le (!.iii/ai;iie. il eniport.i
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(!<' luu.tf inain ce^ siH.i.ti..Ms ,lt' c.i.iiiuui.k.MH.iit. Idlfiiient les
SU.-.-...S ,,art..ut m<.iss.,nn,'s. si-s inn..vati..ns „iar.|iuV.s au ,oin de
a plus Jurande int..llij,enc.e dt-s ,.|,„.ses. l'avaient imi.atronisé à

(yuan.l il fut .U'si}.MH- à ,.e poste de surveillant prin<-ipal desîreres d Ha.t,. le nouveau Heun.n ,,ui venait ét.liler li In.nt
m.jruste r,ue 1 a^^e autant .,ue le labeur t..u<-hait .lé.jà. ee nouveau
fleuron ne senil.la -uer.. au vétéran le «ouronnenieni dij;ne et
in..nte de toute une vie adonnée à rédueati,.n et à la UK.ralisa-
i..n de la jeunesse haïtienne, mais lui parut i)lutôt connue un
horizon jjlns lar-e. ouvert à sa dévorante activité. Il n'v vit pa.s
un titre, une situation de fortun<- ou de -h.ire : il eût i)u direcomme l'autre, fort des merveilleuses possibilités de son esprit
comprehensif et opiniâtre : "Si j'avais désiré les honneurs, je
serais reste dans le monde."

r.a lon-ue |)rati(|ue de j)rès de 50 ans sur notre terroir lui
avait infuse un sanjr hiiïtien. A l'encontre de tor.:^ les -'exotiiiues"
qui couvrent de leur risée injrrate les chocs et les soubresauts
de notre milieu, lui. le pliilanthr<)i)e. il se les exjdi.iuait aisément
comme le jeu des facteurs sociaux et les manifestations néces-
saires d'une nationalité en travail. (^ha(|ue fois ,,u'uiie catas-
trophe nationale avait endeuillé l'âme haïtienne, toujours l'écho
douloureux s'en répétait jusqu'en son être et. Dieu seul sait s'il
vit tourner, sans s'émouvoir, la dernière pajre de son pavs d'a-
dojition.

Plus que le sentiment, une oblijfation morale commandait aux
vivants de saluer bien bas la dépouille de l'homme qui a tra-
versé ces temps d'égoïsme et d'étroitesse en versant à j^leines
mains les i)lus belles fleurs de la charité, du dévouement et de
l'alméjration. Autant que les jouissances d'au delà sont la ré-
compense d'une vie bien remplie, le Frère Odile aura cueilli la
palme du héros (|ui n'a fias perdu sa journée.
En présentant nos condoléances et nos sympathies à ses col-

laborateurs et à ceux (|ue désole, là-bas. dans la solitude l)re-
tonne, le cablog:ramme fatal, nous déposons au i>ied de cette
tombe les adieux suprêmes d'un ancien élève et le suprême tri-
but de notre filiale reconnaiss: ce.
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LA PKKSSK HAITIEXNK.

1^1 Soiivdlistc, L'I nijii .-

Denil.

l'ii «Ifiiil criu'l vient .!<• tra|.|),.r les F.vr.. i i-i .

*riii<-i|,al. est mort hier •>() ,„i,i .-, iT„.fi,
,.'"•'" "'""'"'

™...... K., n,n™.,,j,:;:;;;\/,,!;::":;v^r;;;; ;;::';;,'•
is.'s, a la .'l.apell,. .U- l'Instituti...,. '

'^'
"

-l.- la nn.u. ors ,U-s luttes reli,n..us..s. r,,,,, ,,,, ,,,,„ „,,,,,,
iiiaisuiis .1 ,..hicati..n .le la Bivta.-nc

""['«'uaiitis

K-i liM.Î». il se fit au Chapitre'-.l,. son onin-, le .léfensenr élo-
.."-.t .es .nterets .le la jeunesse haïtienne, et .-e.te attUml iu.lut^.le rev,.n,r Inent.-t ap.vs. panui nous. ..onuue I)nv..t..ur

Nous saluons .Ion.- avee resjuM.t et uratitu.l.. la .lispantion .le
••et iH.uuMe .le l.ien .|u. .-onsaera 4(i ans .le lal...rieuse existenceau serviee .le la jeunesse l.aïtie.ine. et a.hvssons n-.s ph.s ^...r-
•liales syinpatines .-, rinslituti.m .les FW'ivs .le l'Instru ' n
< liretienne.

L< yoiirellisfr, 22 nuii 1917 :

Fuiirrailhs iKit'oHiilfs en l'Iioiuieiir <hi 7. C. Frrrf (hlilr.

HdiHant .lans sa siinplieité nia,i;niti.|iu'. n^nnuaue de i>iati-
tu.le^ publique ren.lu hier, au Sup.'ri.^ur prin.-ipal .les hVères
.le l'Instni.-tion Chrétienne. — Le Gouvernement s'v associa
justement, en lui décernant .les funérailles nationales.

^

Elles furent eélébrées dans la belle chapelle de St-Louis de
Gonzague, — l'œuvre même du cher .léfunt. — (|ui était troj»
petite pour contenir l'affluence de personnalités de tous ordres et
des deux sexes, pieusement accourue pour honorer le saint
homme .lisparu et son (euvre .|ui. elle, vivra pour le bien .lu



L'I Al- sKKVici: Di; i,.\ .ii:iM>si; iiaitikwi;

liii.vs. - I)istiii,i;in' MAI. les Ministres I'. 'IVssicr, Kdiii.Mi.I
I)ii|ni.v et Dr Hrraux.
Au i-li(iMir se prcssiiiciii |,,iis les lunits .liuiiitiiircs «lu ( 'Icru,' :

S. K. riiilcriiuiice Clicnihiiii. Mjrr le (•«•iiil.jnlcur l'idioti i(iii

<lt>niiii liii-iiiêiiR' J'absoiitc. Mi^r 15»'iiiii;cr ntliciiuit de concert avec
les (.-liiniiines Le (îiiiilec et ('aln>n.

An nom «le rKulise irilaïli. le Coadjuteur présenta l'élo-e ilu

regretté «lél'imt en rappelani se> éniinentes iinalités «le Imn Keli-
ji'ienx. «le iiran«l K«hii'al(nr et d'Aini «li'-voiu' «le noire pays, au-
(|nel le Ihui Fn-re n«lil(. c«.iisa«'ra pins «le 4n ans «le s«>n exi.-tenci-

si noiiN'inent. si frnclueiisenient n^niplie.

lit- c«)n\«(i ilétila au cinutii'M'e, ])ri'cé«l«'' «les «'lèn-s «le |«)iis n«)s

étahlissi ,,ients s«-«ilaires. l)e\ant le caveau ouvert, les jeunes
Dnssek et Sanra.v. anciens élèves «les I-'rères exhalent leur «tou-

leur et leur rec«innaissaiice pour le T. ('. {•"r<"'re Odile, le prenner
au nom «1«' la jeunesse des Caves, le >ec«)nd «le la jeunesse «le la

<'apitale.

On s'atlen«lait à un lioniinaiLre .justement «lu par ITnivcisité
Haïtienne. Heureusement. }iï. Charles Houi-hereau. r«''cemment

chel' «le «livision au «lépartement «le l'Instruction pulili«|Ui'. vint

tra«Iuire la reconnaissance nati«>nale. en rai)pelant les hautes
M'rtus. les serxices éininents n'n«lus par le cher disparu à Tédu-
calioii populaire en Haïti, et aussi le l»ien c«)nsidéral)le accom|)Ii

par la ('«inuréuatioii des Frèi-es chez nous dans le d«inuii!ie de
l'Instruction pultlit|ne. "en tonnant des cteurs et en élevant «les

esprits".

Ijc "Nou\elliste" renouvelle au cher «léfunt l'honuna^e n ^pec-

tueux de ses profonds rejrrets. et aux Cliers Frères «le l'insl rue-

lion Chrétienne ses i)lus cordiales s.vni]nitliies.

L'Kssor du 21 mai 1917 :

Deuil. — Le Frère Odile-Joseph,

Après «|nel«|ues jours de maladie, hier après-mid., à 1 heure,

s'est tout à c«>ui) éteint le Frère (hlil, -Joseph, Sui>érieur

principal des l'rères de l'Instruction (^hrétienne. Il venait en

effet de parler au confrère de parde près de lui. <|uand l'anjre

<le la mort, en sa course ra])ide. l'a frôlé de son aile froide.

.Vvec le F'rère Odile-Joseph disj)araît un <rran«l éducateur
.joint à un fervent ami d\i pays. Pendant 44 ans, il a semé à
pleines mains, sur notre terre, les bienfaits de l'instruction. Le
monde de renseifrnenient est en deuil.

Le vieil Instituteur a milité en diverses circonscriptions sco-

laires et se distinjiua tout particulièrement à la direction de

i'Ftahlissement des Cayes et ensuite en cette Capitale où son
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.N -Lnu,> .1.. (,.,„zn,-u.-. ( ..s. .surfont là .|„-i| „ „„.„,,,-. h, ,.|,-.„i.
"'• :""'" '•"''.'•«'•" '-f ^""1 rcii.ar.|.ial.l.- tnlent .rn.ln.inistratn.r
our .„» n.nna.t U-s .iim.M.lt.'s .1.. nutn- nnli,.,,. Us résultat. .,1,^
.-nus par ,;. vaillant l{..li,nn,.x .vs.ent e.nprnn.s .r..,. ....'.nt,.
•xtra,.r.l,nn.n.. Il ava.t p,.„r 1. s.,ut..,.ir sa toi invincibl. ,lans
'' '"^,l;""-^'."';'"- '": l'H't.-s ,.|,„s..s ,.t I,, pn.lon.I,. ....nlian „,.M Mohic tach.- doit inspnvr an missioiinaim Aux licinK l,.splus irraves ,K. la vit- ..ationalf. h- F.vn- (>,l,lr-Josenl, .'.tait
.lebou, ,.t teriru-, t-n fa.-.- ,h, .l.-voir. sans sv .I.Voniai:,.,-. (Jne .!,.-
viemlrait alors 1 esprit .1,. sa.-riti.-.- .inré. ..xprin..'. par le „.o,i,.st<.
unitonne ,1e el.a.ine jonr. s'il y avait senl,.n.,.nt à sen.er .lan. la
.)<>ie et le Ixinlieur?

(••est le pins sonvent an prix -l'anières sontlranees .,„,. |e
sonffl.. .hvin passe et fait lever la sj.len.li.le moisson mn étonnehn sappnyant snr la U,\,h', eonstitution in.l.'.lWtil.le .In'
Kel.jrieu.x. payant d'exemple snr tons les .luunps .l'action le
hn-re Or/,/<., animé du saint amonr .h. Lien, s'ist révélé l'I.onnne
d œuvres ,,u,, po„r récompense iei-l,as. n^nt la préeiense eon-
n.nne .1 admiration .l.mt il jouissait. Ce n'était pins IV'lr,nH„r
\n\nm n..ns. mais le patriarche aimé, le Ix.n frère, en un mot
<|ni setait courageusement a.ssimilé la vie haïtienne.

Stimulé par la pa.ssion de liien faire, il ne .savait pas fléchir
marchant droit au but visé. Sa .jnstiH.-ati..n. il la puisait .l'a-
iH.rd dans sa conscience et ensuite .laiis l'én-latant t.'-moi.rna-'o
.jue les Immains ne i)euvent s'empr-cher .le ren.lre aux 11^-^-
ti(|Ues efforts.

Et pour cela, il lui fallait une dc.se .le patience consi.lérahle,
une force de volonté i)cu commune, ("est la suggestive le(,-.)n
f|ue donnait même en ces derniers temi)s cet infatig-ahle i.ro-
fesseur d'énergie.

Ajjpelé à diriger la Congrégation en Haïti, le Frère Oihlr
malgré son grand âge et le laheur assi.ln .léjà fourni, se portait
l>artout où sa jirésence devenait nécessaire. tra\( rsant les lé-
gions parfois dans des conditions déploratiles.
Que lui imi)ortaient les incommodités? Zèh' de feu et eou-

raije de fer, c'est la .levise entraînante lai>sée par le vénéralile
Fondateur. Quel malheur si elle venait à être perdue de vue!

II était la tête, et à ce titre, il devait servir de m.)dèle an trou-
I>ean confié à sa diligence épr.nnée. A de rares intervalles, le
Frère Odile consentait à iirendn- un peu .le rejMJS dans la mai-
son de retraite édifiée par ses soins à Pétionville pour les c..m-
pa.s:nons fatigués ou épuisés.

Haut et droit, il restait le premier fidèle de l'observance
dans cette Institution et cette Chapelle de St-Louis de Gon-
zagiie .lont les .superl)es colonnes diront ce .|u'il fut, où plutôt
chaiiue pierre év.).|uera désormais son souvenir ineffaçable.
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CVst .-ft u|)ri's-mi.li (|Uf sf feront les .•l)s.''.|iu-s .lu iv-rctlé
.l.'t.int. Klles .s,.r..ut célél.m-. •, 1h Clmpelle luêin.- .1.^ KW-n-s,
il la rue du ("entre.

Nous nous associons cordialeiiietit au deuil de la ('onyr.Vation
qui est aussi un deuil |)ul)iie.

L'Essor (lu '2'.\ mai 1!)17

(>bsèi[iie^ ilii l'rvii <)illlp..f,i^rpl,_

Il a été l'ait lundi soir an Krère (hitlt-Jo-ti,],. de fort Ix-lles
()lisè(|ues, di>;'nes du dévouement disparu.

Le <Jouveniei)ieiit et Topinioii se sont lieiireusenient reueontrés
pour ensevelir le vieux .Maître dans un inoulilialile liureul d'ad-
iiiiration et de g'ratitude.

C'est au parloir <!e l'Institution St-Louis de (ronza>;ue. con-
verti en Chap.'lle ardente i|ue l)eau(oup ont été donner le der-
nier adieu au urand and défunt.

4 lieures. La i)etite cloche tinte doulour.'usenient. La levée du
corps a lieu, présidée par 'Sh^r Haujjer, curé de Ste-Anne «lui
ollHcie jus(iu'à l'alisoute.

(Quatre couronnes sont offertes, parmi lesquelles nous distin-
jruotis celles de l'Institution St-Louis de Gonzajiue, du Dépar-
tement de l'Instruction Pul)li(|ue ((ue doit déposer une délé-
jration officielle.

lue courte nuirclie du mt laquelle le cercueil est jiorté à
bras à l<i cliaiti'lh'.

Celle-ci J'st simplement tendue de deuil et elle aussi pleure
]iar son fuiu''l)re décor on domine l'immense Croi.v lilaïudie

étendue sur un fond noir. Elle ouvre niiséricordieusenient les

bras, la croix salutaire, pour recevoir le bon serviteur en allé.

De fraîches fleurs sont répandues à profusion sur le cata-

fahjue.

Mirr Clierubini. Internonce apostolique est au elueur. S. "G.

M}.'r Fi(dion. Archevê(|ue-Coad,juteur. les chanoines Guidée. Ca-
bon et Jan, couronnés tle prêtres réji'uliers et sé<-uliers.

Tous les Secrétaires d'Etat sont présents ainsi que le Jrinistre

de France.

Le Président de la république est représenté par sa Maison
militaire.

Des sénateurs et des députés, des ])ersonna<i-es de la Maj;istra-

ture, le Bâtonnier de l'Ordre des avocats, le Chef de Division,

le Chef de Bureau, les Inspecteui-s-Généraux du Département
de l'Instruction Pnblifiue. toute l'Insiiection scolaire, des mem-
bres de tous les services ministériels, le Conseil de l'Asile

Fran(,'ais, un jjroupe de Pompiers Libres, des délégations de
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plusieins ,V„|,.s .,,„ ,„„tes „„t „l,t. ..u v„w^,- ,,, ,,,,t, ,|„„|,,,

OUI iiiisNc leurs ciiniptiiirs

ti.nt I, (hural.. ,1,. 1 Inst.tnti..,, St-I...nis H.- OonAi-n... Tn

AFL-r le (•Mn,lj„t,,,r n pris la ,.lu,i„, „„ir,. v,.|.,„t.-,. ,•! ....rte hrnitiv hlm.clie. Il .lorim^ rabs,.nte.
" I'"". In

Le j.rélnt monte an .naître-autel jH.nr .lire .(n'il nmmt an-jo r n, :..e les tn.litions ,1e l'Eglise „ni.
'

..nlinain-me;;;.
\<n .|n .1 suit senlon.ent vers.- ries hmnes sur ses fils .léfnnts

•Mi.is. rappelle 1 oratHir. rhnnil)le Heliiri.-nx .nie r„„ plenre.nmntenant est nn jrran.l n.ort. Le Frère O.lile-Joseph. niontr..-
t-il. u.t nn Rel.j.,enx .•xeniplaire. nn jrran.l é.lneatenr .-t nn ami
.s.neere ,n pays. A ees trois titns. sa mémoire .n.'rite v.'ritn-blement It's e.-Iatants homma-es .le ce jonr. (?n,- .... soit nn,. v.m-

s:;:;:^ ^^^ ''''"- '"'^^^^ -^ •••"• ••^•"^ •- -^- ^ •«

Puis c'est ral)s,>ntt' et le Dt'filé.

L,.s,'lèves fie Tlnstitufion pn'cè.l.nt le .•,)rtcVe. L,. deuil est
«•on.luit par les Frères Panl. Sous-Dirc-tenr Princi,,al. ses con-
seillers : les Frères Xéade. Malo.
Des o.r„n,,es ,l-an,-iens .Mèves .In re-rett,' .l.'fnnt suivent, la

tête .leconverte. le char funèbre r,ni passe par les nies Dant.^s.
Destoncnes de l'E-alit,'. dn Champ .le ^fars. pour -apner .M-lle
de la Révolution.

Par intervalles, des strophes litur<rif|nes implorent le secours
flivin. Et c'est l'arrivée à In Xécropole.

Les six cents .'coliers de l'établissement sur deux ran"-,'es.
s inclinent respectueusement au passajre ,ln cercn,'il sur l,"quei
le Père Tarel. aum,mier des Frères, récite les dernières prières
funéraires.

Quatre discours de disciples affliirés retracent de fa(.'on tou-
chante, la vie toute .le zèle et de bonnes .euvres du Frère 0,IIIp-
Jn^ieph. .lurant ses -H ans d'apostolat en ce pays.

AL Charles Bouchereau. ancien Chef de Division au Départe-
ment de l'Instruction Publh^ue. saine en termes ,''mns. le conra-
freux Instituteur, le bienfaiteur de ce pays .|u'il a su apjirécier
à la tâche. Et l'assistance quitte le modeste enclos où d.irt son
dernier sommeil, l'homme simple et bon ,|ue la Répiiblif|ue. i)ar
une manifestation venue du ca'iir. a voulu tout iiarticulièrement
honorer. j>onr les services rendus.



2H AI- .".KRVIt'K W. LA .IKINKssK MAITIKNNK

Li Matin (lu 24 intii 1!»17

llommiii/r fin Mutin

ni) Tn's Chir l-nri' (hlllp../„s^/,l,.

Av.'c If Fwr.. (>.lil,.. ,l„i,t 1..S ..l,.s.\|ucs ...it en li.-ii lun.li. ,lis-
parait une .les li-ures u-s plus noLU-s .-t h-s plus pupulniivs .1,.

iM.tiv ..ns«..-,n.in..|it puMi.- pcn.hint .-.-s vin;rt .l..n,i.--ivs aM.i.'.,.s
S)i mort a lait t-xprinuT .runaiiiiufs iv-n-ts .lans tous les mi-
lifux .Ml son a.-tivit.'. «Vtait ..xcnV. : il l.-s a l.i...i ni..iii,-.s .-ar
cc'st |H-,Hlant t.uit un .l,.nii-si,Vl. .|u.. s.m lalMuir parnn nous
sfst .l.'v.'lopp... al.sorl.ant les plus -.•n.'ivus..s .! l.-s plus lu-Ucs
anii.'.'s (le sa \ie.

(Vux.iiii l'ont .•..lUMi un |k'u tar.l. .'•pruivaicnt .pu-l^iu.' ..ni-
harras à saisir les traits .Lmiiiutiits .le sa pi-rsoiuuilit.'. D.rh.'.re
la ph.vsi..n.)inie inip.'n.'lralilf .-l inipassiltl.- .|u.' le temps, les
é]»reuv.-s et la f.iree .lu .-ara.-t.Te lui avaient peu à peu ta.;.iiin»'e.
il avait Hni par se tr..uver à l'ahri .le t.uites les analyses. Au.-nn
e.)up .r.eil ne p.uivait violer les seerets .le sa i»ens('-e et de s.m
ceur. On ne .l.V.iuvrait de ses i.l.'-es. .le ses ]>r.>.i.-ts. .le ses es-
poirs .)u .le s.'s désappointements. .|ue .-e .ju'il v..ulait liieii en
laisser paraître l't rien ii..n plus ne .I.Velait .|uelle «me robuste
et

.
nielle v.)l.)nlé atrissante animaient inyst.'rieusement son fîran.l

eorps aniaifrri d.mt la-re avait alounli les in.nivements. Il n'y
avait .[u'un moyen sûr de le .•.•nnaître. .".'"tait de .•.miiaitre s.di

œuvre, de même .jifil ne i-este au.i.)ur.l'luii r|u'un seul moyen de
le .lu^'er, .;'est de jujfer eette .euvre : les acti.ms et l'iionime se
conf.m.lent à un tel point .(u'.m ne iteut pas les is.der l'un .le

l'autre. On ne peut penser aux services intinis rendus par la

iriissi.>n des t'rî'res à la jeunesse haïtienne sans ('v.K|uer aussit.")t

le s.iuvenir de eelui .|iii i)en.lant si Lmirtemps en avait partair»'
la .lireeti.)ii et plus tar.l, tenu i)ers.innelleineiit 1.' iromernail
ave.' tant de prestifje.

Il seml)le .|ue .lans le Fr.'re O.lile le s.>uei .les res|»onsat)ilit.''s

et .le l'aeti.m utile .lomii'ait à un p.iint tel (|ue tout ee .|ui ne
s'y rapp.)rtait pas .'tait rejet.' au see.tn.l iilan. D'ailleurs, il n'a-
vait rien .le eette activité d.'s.ir.lonn.H' f|ui s"atta.(iie à t.mt et

n'achève rien. Esprit ]).m.léré et inéth.).li(|ue, il ne dépassait
pas les limites assijrnées à sa tâche. Mais dans l'accoinplissement
de cette tâche niêuie. jamais la plus léjrère détente, jamais u.i

réi»it injustifié. Et son activité était si ferme, si obstinée et

touj.tiirs si fructueuse «lue le Frère Odile était entré vivant dans
la hVen.le et l'aniclote comme d'autre: entrent dans l'immor-
talité.

On raconte .|ue. sui^érieur de 8t-Louis de Gonzafîue. il ne d.)r-

mait jamais. Quand un vent de chahut soufflait parmi ses élèves,
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:

Le Cher Fnre <hlih-J„senl,.

N.M.upa le 82 elove. .),.s.|ue,i janvier 1S7:{. (A cette é,M„me

A eette .late. ..n lui ,l,.n„a i...nr a.lj..int le F. Baderne. Sm.ssa (lueetu.n, 1 ,.,-..le prospéra <le plus en plus jusqu'en 1881. et

jMti^-^



30 M' SIORVUK t)K I.A .IKI'NKSHK IIAITIKXM.

In Mnisiin-Mi'Ti' <!»• |'|<H-niicl lin iDiiniit It-i* mixiliiiircs voulue.

liU ville «h's CaycH. toujours si ouviTtr aux (iiivn-s «'allMi-

li(|U)<.s, ni' riuitii|un pas il*' vi>iiir l'ii aiili* à ihim Iniriilili'M ri'liv'il'u.x.

I^' riioliilii-r ili' rrtalilisst'iiit'iit i-t «i»' ruratniri' lut iIiuiim'' par
Mnu's Vvc l.apiirti', I). Bourjojiv, t'vrv Hicluinl. \'\v Duruis-
MCHU. Saint -Wr-ini.. .

.

l/i'tat lie sa santé riihli);(>a ilf t'airi' un séjour tli' i|U('li|Ut's mois
l'Ti Kraiirc. A son ri-tour, li' ri'jrri'tti'' «ir-timt assunui la lourdr

ri'sponsaliiliti'' di' i'on.struiri' r(''talilisst>iui'nt St-l<ouis i\v (lon-

za^iii' l't sa nui;.niitii|U(' i-iiapi'llt'. Conihii'ii île soucis, ilc veilles,

iVinquiétiides, ne faut-il pas, en notre pays, à un reliirii'nx

liâtisseur ?

I/Ktat ne pavait f^uère Jailis ses instituteurs. Leur iraitenietit

était plus i|ue uiédioere. et le vers4'inent fort irréjîuiier.

Mais l'Institut île St-l.iouis demeure eoiniiie ;in onu'nient de la

Caiiitale. et l)ieii des frénérations d'étudiants y ont été loniiées.

Une inimitié politiiiue oldiy^ea le F. Odile à nous (|uilt t. Il

nous vint à titre tle Dini-teur provincial et sueeédant au ('.

F. Pascal.

Son cii'ur était ri'sté avei- nous. Aimant ses Bri'tons. il pleu-

rait H«ïti, son premier chami» d'apostolat.

T'est une not»' carac*'' ''stiiiue de nos prêtres, de nos relijrieux

et relifîieuses. Ils ont i nostalfjie de leur pays natal, de la

vieille Annorif|ue "ipie nul ne peut dompter", et pour être

fidèles à leur viK-ation, ils nous revienni-nt quaiid même, ils

veul '» niourir die/ nous entourés de leurs paroissiens ou de

leurs •

^falfrré h 11 jîran,'. ûjre, le ('. F. Odile travailla a\t'c tièvre,

visitant tous se.s établissements elm(|ue année, inspectant cliniiue

classe, faisant face à une volumineuse correspondance.

Et l'Institut de St-I.i<iuis prosi)érait : une aile nouvelle y
était bâtie, tandis qu'à Pétionville se con.stniisait un sanatorium,

une belle nuiison de camiiafrne entourée de vastes Jardins où

les relijrieux fatijrués ou convalescents pourront réparer leurs

fon-es.

(Euvre combien néces.saire, que toute Mi.ssion jiossède. .

.

dont nos missionnaires comprennent un peu lentement la néces-

sité.

Le ('. F. Odile emporte tous nos regrets et notre frratitude.

Fondateur de l'école de La Mennais aux ("ayes, il s'y est tou-

jours intéres.sé.

Nous ne i)t)urrions mieux témoijjner notre re<'onnaissaiice

(|u'en aidant de toute nos fon-es, de toute notre influence, .\

assurer à ses successeurs un Iim'hI stable, définitif, déjà entre-

pris, mais dont l'aehèvement semble fort reculé.

Nous ai>prenons (|ue pour le repos de l'âme du ('. F. Odile

sont <'élébrés les services suivants :
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Aftiii'f.li. L'.l cMinitit, à rKvV'clu'.

\in.lr.'.|i. •_••) .iHiriiiil. à In Cnllir.lritlf.

l-iiti'li. » .Imiii. i'i in (alli.'-tlnilf. nTuiinn.in.l.' par l.--. iini-i.-n^
('•It'VC».

/.' Munifnn: .NMiriiiil (.ffî..i..| ,1,. |„ |{,'|,iil.Ii<|iir .rFIfiifi
N <lii 2 juin 1!»17 :

I

/,/ h'n'rr Oïlilr Josr/Ji.

I..' .hi.iHnrli,. •_'(• iimi. ;, I l„,„v .1,. rnpWw-mi.li. .sf ,n..rt. h
li.>tit.iti..i, Sf L.„i, .1.. (;..„/,,...,ir .1.. !„ r-a,,it„|... 1.. KnV..
MiN-.»..>,.|,h. r,.st .u... |..Tt.. M.„sil,|,. ,..„ir IV„s..i..'n,-Mirnt „n

l«; Sit|..Ti.Mir |.nnrip„l .I.n Kn-rrs .1,. ITnsini.ti..,, Clin-ti-iin..
M'«t iiilniinifilcriiciit futniiiK'.

^' "^ •!•• '"""'' '«"•!• 1<' l-'n-iv <),lil..-.»„M.p|, jirriva ,l„iis
notiv pii.v^ .pi il nr tnniji pii^ Ti Miiii.T A'un .•im..iir i.r..f..ii.l II
<>' ... .•..M!..„tn p„s ,!,. !.. .llr... il |,. p,,,,,,,, pnr l.- rnr,. .i.'v.Mi.-
'."•"' '""""•' •' 1« niP... ,!,. IV.,|,i,,.ti..n .1,. rnifim,.,. .-t .1.. In
.;"MiH».. ;i lii.|ii..II.. Il r.-s(n iilt!,..lM'. ,n,-.|M,. nnx heures |,.^ „||,.,
tn.iililfcs.

'

!-.> pivitii.Ts r.'siiltat>. .|iii inin'iil ..n .'\ i.l,.n.-.. s..i( tii.'rit.'
«liiiMitiitriir. ne sont -ii^t.. .•I.,i-n.'.s .1,. hi f„n.1ntinn .1 tf,.
III1SS1..I1 par la r..iii:n'jriiti<.n .le Pl.M'inncl.

R.'an.-.,„p .,Mt ..n.M.r.. viva.-.- à |-..>pnt. r..tilli.Misias., ni
n.-.-:„.,I!it ..n IS(i4. nil.istr.. M-r T,.star.i Dm r„s,,„,.r .l.'.l.nr-

• inant -nr r,.,s plaircs av.-, |..>- (Us ,],. \r. .1,. La Afonnais ,,ni
avai.nf .l...|a rc.;u fniit .lV-l<.jr...s ..m.-i.-ls p.nir r,..v,.,.|l..,i,.,. .|,. l..,ir
iiii'th.i.ic et leur y.î'lr ('pniiivt'.

r/.iMiviv .!. .-..s r?.-li._'icii.v ..Il ITaïti p.Mit .-.tr.' .jiiir.'.. par f..ii.s. H
,y

a la lin.- inissi.,n inauniifi.,ii.. vt .,iii p..|it .Ii.v.-nir .Mmsi.li'raMo
••••rivait ail .l^'part •!(• ses •••.•ipt'rat^^niN p,)iir notre torn-. le Frèro
(Vpn.'ii. Snp,'ri..iir-r„'.,u'nil .l'alors •l,. h ('..niniiiiiaut.'. Vul n.-
s<.st i.Iiis p<'n,'(n' •l.. ...ff(. homic .-t •rw.)iini!r<^nnf.' pan.l.- qiio ]o
Frvrv n.l,l,.-.T.,sop|,. II avait pris l'.^.nrair.'Mi.^nt .!,• travailler
pour le liieii et il y resta fi.l.Me ,jiis.|irail h.iiit.

Le s.,iiv..iiir .le friietiieuv lalx-iii-s .(u-JI a laiss.' aiiv fayes
dont il mit eoinine Siip.'rieiir. IVtablissenieiit sur un [.ie.1 eon-
veiinble et ensuite son brillant [lassaire .•-.nmie Su,>.'rieur fie
St-Loiiis .1.. r,..!)7.a.iriu-. lui avait assuré .L'-somiais la ..Tatitude
freneralc.

^

Les beaux .'difiees élevés par ses soins et f|ui eontribuent h
1 embellissement de notre rnjiitale .li.s«'tit av.-<^ élo.|uenee le
noble sentiment dont étnit animé ce remarr|uable ReliirieiiY à
notre éjrard et .|iiand il retourna plus tard paniii nous, .-..mme
Supérieur prineipnl de la mission, ee ehoix fut ehnleureusement

immvH mm
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salin'. \a' Frt'ri- I>ili|t'-.l4»f|ili vint riiuiiiniiiT *h <'nrri»'rr |»ar

il»' noiivcuiix liiciitaitH n-niliii» à la iiii'r\t'illi'iiw laïuti' ilf IViliica-

tiun |Mi|itilHin> à lui|U('lli- un ne M'int*'n>MM«>rH .inniaiM tni|t.

\a' |»iii|m <I«'h ariM n'arrt'tait pain h<>ii ai-tiviti'' tiiiiiiMii> t-n t'vcil.

Av'ir l't tii»'n ajfir, ti'llr fut son itli'-c (lin-i'lricr.

Il a iait II- m-Klf Mii|iii"'in<' n un miniifiii (<ii s» Itiiit' imt^'v»'--

niiK'c, HH ran' roniiaistMiiici' ilit* cIiomcs M-niifiit l»ii'ii [(nM-ifiis»»*,

MaiM h- pu.VN M* plait à «-NiM-nT <|ii*' l«' lM>n i'.\ciii|ilf <|ii'il a

laisM*'', ilaiiH Ma lâclu- ilitfiu'iiH-nt rctiiplii- portiTH «riniiniix t'iiiilx.

Aux oImmhiiu'h iintioiialcK ilt-ctTiu'i» à .juste titre iiii Ktvn'
Oïlilc-.liiHcpli la U«''pul»li(|ii»' ajixiti' ce i-nidinl iioiiiinap- à sa

vaillante et re>frettée inénioire.

LAPRAIRIE. — Imprimerie du Sacré-GoBur.



A la mémoire du T. C. F. Odile 'oseph,

iies élèves reconnaissants.

Homme de veille et .'c nui. labeurj tu dors!
Toi qui ne connais. Vs que iVffc l tu reposes!
Tu sommeilles, vie .I.ir.i augu.t. au champ des morts.
Jirabaume de regret dp bviner- et de roses!

Rigide et grand, et sec, le front parcheminé
Par nos climats de feu et la pensée ardente,
Tel parmi nous tu surgissais inopiné,

'
'

Telle nous apparaît encor ton ombre errante !

Incomparable éducateur, qui, cinquante ans,
Ame virile, esprit méthclique et sévère,
Répartis la science à des milliers d'enfants
Nous nous courbons devant ta silhouette austère!

Pieusement unis à ton intention
Nous sommes à genoux pour bénir ta mémoire,
Maître, nous saluons avec émotion
Le grand cœur qui battait sous ta soutane noire.

Sur le sable fuyant, tes mains n'ont point bâti-
De ton apostolat, de ta large semence
Récoltant les bienfaits, la terre d'Haïti
Gardera ta dépouille avec reconnaissance.

.

O maître
! pour gravir les célestes parvis.

Tu pus dire au Seigneur, montrant l'œuvi^ aecompUe
bi grandiose, et dans laquelle tu survis,

'

Lui montrant ta journée abondamment remplie :

''Je §uis un fils de La Mennais. Bon serviteur,
Comme c'est notre règle : Humble, simple et fidèleAu courage de fer, plein de zèle et d'ardeur!" '

... Et Dieu te recueillit dans la gloire étemelle!.

Catfes, le 4 juin 1917.

J
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